
LA SUPPRESSION DES RELATIONS
DES JÊSUITES (1)

Pourquoi et comment les Relations de la Nouvelle-
France ont-elles cessé de paraître en 1673, bien que

les supérieurs de Québec aient continué pendant

plusieurs années à les envoyer au Provincial de la

Compagnie, à Paris, et au R. P. Général, à Rome ? (2)
Longtemps on a ignoré la cause de cette interrup-

tion.
Le docteur Arnauld, toujours en quête de choses

désagréables aux Jésuites, insinue et n'est pas éloi-

gné de croire que la Congrégation de la Propagande,
ayant reconnu que le lettres annuelles des Pères étaient pleines

defaussetés,leur avait défendu d'en plus donner au public.(3)

M. d'Allet, ecclésiastique de Saint-Sulpice, secré-

taire de M. l'abbé de Queylus, au Canada, prétend,
dans un mémoire qui lui est attribué par le docteur
Arnauld, que les Relations cessèrent de paraître à la
demande de M. de Courcelles, gouverneur de la Nou-

velle-France.
On ne doit pas non plus l'attribuer à une mesure

de prudence de la part de la Compagnie de Jésus,
encore moins à une condamnation flétrissante partie

de haut lieu. On ne peut même pas voir dans ce

(1) II, III, 163.
(2) Plusieurs de ces Relations ont été imprimées chez Dou-

niol, en 1861, par les soins des PP. Martin et de Montezon, et

par Shea, à la presse Cramoisy, en 1860.

(3) Lettres de messire Antoine Arnauld, Paris, 1775, in-4, vol. II,
p. 619.


